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Introduction 
 

Le site de la Basse Sioule a été intégré au réseau européen Natura 2000 en 2009 et dispose depuis 

cette date d’un Document d’Objectifs (DocOb), qui fait état des particularités du patrimoine naturel 

(faune, flore et habitats) du site mais également des enjeux économiques et sociaux à prendre en 

compte dans l’ensemble des actions de gestion ou de préservation. Ce document cadre définit 

également les principaux objectifs de l’application de la politique Natura 2000 sur le secteur, parmi 

lesquels la préservation et le suivi (évaluation) des espèces et habitats d’intérêt communautaire.  

 

Plusieurs études ont vu le jour ces dernières années, avec pour but une actualisation des données 

issues de ce Document d’Objectifs afin de tenir compte de l’évolution temporelle des espèces et 

paysages présents. Le compartiment piscicole a fait l’objet d’une étude portée par la Fédération pour 

la Pêche et la Protection des Milieux Aquatiques de l’Allier en 2019, année durant laquelle une 

réactualisation de la cartographie des habitats naturels a également été réalisée par le bureau 

d’études Latitude Environnement. Afin de poursuivre ce travail d’actualisation une étude concernant 

les populations de chauves-souris, et particulièrement celles liées aux boisements de la Basse Sioule 

était envisagée en 2020, la dernière datant de 2011 (Guillaud, 2011). Toutefois, les résultats de la 

cartographie des habitats ont mis en lumière la nécessité de s’intéresser plus en profondeur aux 

habitats boisés eux-mêmes afin de les décrire, avant de lancer l’étude sur les chauves-souris qui y 

vivent. Le travail présenté dans ce rapport est donc le fruit de cette réflexion, et servira de base à la 

construction d’une étude ciblée sur les chauves-souris dès 2021. 
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I. Matériel et méthodes 
 

1. Site d’étude : la Basse Sioule 
 

La rivière Sioule, qui prend sa source à 1140 m d’altitude à proximité du lac de Servières, s’écoule sur 

près de 155 km et trouve sa confluence avec la rivière Allier dans le département du même nom, à 

hauteur de la commune de Contigny.  

Tout au long de son cours, la Sioule traverse des complexes paysagers très divers qu’elle a elle-même 

façonné au cours du temps, et qui se composent de gorges encaissées sur sa partie amont puis de la 

plaine de la Basse Sioule sur laquelle s’est déroulé cette étude (Carte 1).  

Au cœur de cette plaine, la Sioule est bordée de prairies, de cultures, mais aussi et surtout de 

boisements qui constituent une frange de forêt alluviale relativement bien préservée au cours du 

temps. Cette mosaïque de paysages variés abrite une diversité d’espèces animales et végétales 

remarquable, qui a valu au site d’être classé parmi le réseau européen Natura 2000 en 2009 sous la 

dénomination « Basse Sioule » (site FR8301017). La rivière est d’ailleurs concernée par 3 sites Natura 

2000 distincts qui se succèdent sur son cours d’amont en aval : « Gîtes de la Sioule », « Gorges de la 

Sioule » et « Basse Sioule ». Ce dernier s’étend du pont routier de Jenzat jusqu’à la confluence avec 

l’Allier à Contigny, où il rejoint le site Natura 2000 du val d’Allier. 

Parmi les espèces animales phares du secteur peuvent être cités le Castor d’Europe, le Gomphe 

serpentin ou encore le Saumon atlantique, dont la migration est suivie grâce notamment à la station 

de comptage présente au niveau de la microcentrale de Moulin Brelan (Saint-Pourçain-sur-Sioule). 

Les microcentrales hydroélectriques sont assez présentes sur l’axe de la Basse Sioule puisque 9 

d’entre elles parsèment la rivière entre Saint-Germain-de-Salles et Contigny. 

En ce qui concerne les habitats naturels remarquables sur la Basse Sioule, la forêt alluviale est très 

largement représentée, suivie des habitats ouverts humides tels que les mégaphorbiaies ou les bras 

morts de la Sioule, et les habitats ouverts secs tels que les pelouses à Orpins (Mosaïque 

Environnement, 2009). 
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Carte 1 : Localisation du site Natura 2000 de la Basse Sioule 
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2. Application de l’Indice de Biodiversité Potentielle (IBP) 

a. Choix du protocole utilisé 
 

Cette étude ciblée sur les boisements de la Basse Sioule avait un double objectif. Il s’agissait d’une 

part d’évaluer les potentialités d’accueil de la biodiversité liée aux habitats boisés présents sur le site, 

mais aussi de préfigurer la localisation de points d’écoutes liés à une étude des populations de 

chauves-souris prévue sur la Basse Sioule en 2021. 

En premier lieu, les recherches bibliographiques orientaient plutôt le travail vers un protocole adapté 

aux ripisylves (habitats boisés typiques des berges de cours d’eau), et notamment vers l’indice QBR 

dont le but est d’évaluer la qualité des forêts ripariennes.  

Suite au travail de réactualisation de la cartographie des habitats naturels effectué par le bureau 

d’études Lattitude Environnement, il est apparu que la question des boisements sur la Basse Sioule 

ne se limitait pas à la seule ripisylve et qu’il semblait opportun de tenir compte de l’ensemble des 

boisements du site de manière à avoir une vision plus globale et réaliste de l’état de ces habitats.  

La méthodologie employée s’est alors orientée vers un indicateur forestier plus généraliste, 

permettant de considérer à la fois les boisements localisés directement au bord de l’eau mais aussi les 

habitats plus éloignés. L’indicateur qui est alors apparu comme étant le plus pertinent et le plus 

fonctionnel est l’Indice de Biodiversité Potentielle (ou IBP), développé par le Centre National de la 

Propriété Forestière (CNPF). Il a la particularité de raisonner à la fois sur la notion de biodiversité au 

sens large mais aussi sur la gestion forestière des parcelles, ce qui permet d’envisager l’émergence de 

pistes de gestion concrète à mettre en œuvre par la suite dans le cadre de la politique Natura 2000 du 

site. 

 

b. Plan d’échantillonnage 
 

Dans le cadre de l’application de l’Indice de Biodiversité Potentielle, il est préconisé d’étudier des 

entités définies comme des peuplements forestiers, et non comme des parcelles cadastrales.  

Dans le cas de cette étude, l’entité désignée comme « peuplement forestier » a donc été définie par 

la cartographie des habitats naturels réactualisée en 2019 sur l’ensemble du site Natura 2000. Ainsi, 

chaque polygone représentant un habitat forestier a été considéré comme un peuplement à part 

entière. Tous les calculs de surfaces et les localisations de points de relevés ont donc été basés sur 

cette définition. 

 

Au total, les habitats boisés représentent près de 40% de la surface du site Natura 2000 « Basse 

Sioule », soit un peu plus de 220 hectares. Le plan d’échantillonnage a donc été réalisé dans le but 

d’avoir une vision représentative de la diversité et de la proportion des habitats boisés présents sur le 

site. Le nombre de relevés théoriques a par conséquent été calculé au prorata de la surface de chaque 

habitat par rapport à la surface totale des boisements du site (Tableau 1).  

Le nombre de relevés réalisés a ensuite été adapté en fonction du temps imparti et des modalités 

d’accès aux parcelles, chaque habitat étant toutefois couvert par au moins un relevé.  
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Au total, ce sont donc 20 relevés qui ont été sélectionnés, et répartis sur l’ensemble du site (Carte 2). 

Des grossissements cartographiques sur fond ortho autour de chaque entité sont proposées en 

Annexe 1 de ce rapport. 

 

Tableau 1 : Définition du nombre de relevés IBP pour chaque habitat boisé 

Habitat boisé 
Surface 

sur le 
site (ha) 

% de la 
surface 
totale 

Nombre 
de relevés 

IBP 
théoriques 

Nombre 
de relevés 

IBP 
réalisés 

Identifiant 
relevés IBP 

réalisés 

Aulnaie marécageuse 1,3 0,6 1 1 IBP1 

Boisement anthropique à Robinier faux-acacia 7,8 3,5 1 1 IBP2 

Chênaie neutrocline à Sceau de Salomon 14,5 6,6 2 2 IBP3, 4 

Chênaie pédonculée - Frênaie collinéenne 24,8 11,3 3 2 IBP5, 6 

Chênaie pédonculée - Ormaie alluviale 110,3 50,1 15 9 

IBP7, 8, 9, 10, 

11, 12, 13, 14, 

15 

Chênaie - Ormaie variante à Peuplier noir 21,8 9,9 2 1 IBP16 

Plantation de Peuplier 20,3 9,2 2 1 IBP17 

Saulaie  - Peupleraie 17,3 7,9 2 2 IBP18, 19 

Saulaie riveraine 2,2 1 1 1 IBP20 

TOTAL 220,3 100 29 20  
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Carte 2 : Localisation des relevés 
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c. Méthodologie de l’Indice de Biodiversité Potentielle (IBP) 
 

L’Indice de Biodiversité Potentielle (IBP) permet, par un système de notation de plusieurs facteurs 

prédéfinis, de comparer différents peuplements forestiers entre eux selon une méthodologie 

standard afin de : 

- Evaluer les potentialités d’accueil pour les espèces (mammifères, oiseaux, reptiles, insectes, 

flore vasculaire, lichens) 

- Diagnostiquer les éléments améliorables pour maximiser ces potentialités d’accueil (Larrieu, 

2016) 

 

Selon le contexte global, la surface moyenne des entités forestières et l’objectif de l’étude, plusieurs 

types de relevés sont proposés (Gonin, 2013). Dans le cas de notre étude, les relevés ont été effectués 

par parcours (en plein ou partiel) au sein des entités forestières. Cette méthode permet d’avoir une 

bonne vision globale de chaque entité tout en limitant le temps passé sur le terrain pour les entités les 

plus vastes. Celles-ci seront traitées par parcours partiel, et l’ensemble des données relevées seront 

ensuite rapportées à l’hectare pour pouvoir être comparées entre elles. 

Cette méthode par parcours consiste donc à arpenter chaque entité forestière sélectionnée de 

manière régulière en notant au fur et à mesure l’ensemble des facteurs requis, en s’appuyant sur la 

fiche de relevés de terrain proposée en Annexe 2 de ce rapport.  

 

L’indice IBP se décompose en deux grandes catégories de facteurs qui doivent être relevées sur le 

terrain ou préalablement notés par analyse de photographies aériennes et/ou de cartes anciennes : 

- Les facteurs liés au peuplement et à la gestion forestière (7 facteurs) 

- Les facteurs liés au contexte global (3 facteurs) 

 

Les facteurs liés au peuplement et à la gestion forestière sont les suivants : 

- Essences autochtones : nombre d’essences autochtones présentes au sein de l’entité 

- Structure verticale de la végétation : présence de différentes strates (herbacée/semi-ligneuse, 

feuillage bas, feuillage intermédiaire, feuillage haut) 

- Bois mort sur pied de grosse circonférence : nombre d’arbres morts sur pieds  

- Bois mort au sol de grosse circonférence : nombre d’arbres morts au sol et présence de petits 

bois morts au sol 

- Très gros bois vivants : nombre d’arbres  

- Arbres vivants porteurs de dendromicrohabitats : nombre de dendromicrohabitats (cavités de 

pics, plages de bois sans écorce, fente, champignon polypore, bois mort dans le houppier, 

lianes/gui, …) 

- Milieux ouverts : présence et surface de peuplements clairs ou de trouées forestières. Les 

lisières bordant une prairie ou un large chemin sont également prises en compte. 

Les facteurs liés au contexte sont les suivants : 

- Continuité temporelle de l’état boisé : présence de l’habitat forestier sur les cartes anciennes 

(carte d’état-major), signes de discontinuité temporelle (murets, terrasses, ...) 
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- Milieux aquatiques : nombre de types de milieux aquatiques (rivière, bras-mort, mare, zone 

marécageuses, …) 

- Milieux rocheux : nombre de type d’habitat rocheux (falaise, amoncellement de blocs stables, 

affleurement de bancs de galets, éboulis, …) 

 

Certains facteurs comme les dendromicrohabitats, les habitats aquatiques ou encore les habitats 

rocheux disposent de typologies spécifiques pur faciliter leur détermination (Emberger, 2016). 

Chacun des facteurs relevés sur le terrain fait ensuite l’objet d’une notation de 0, 2 ou 5 points 

attribués selon une grille prédéfinie et présentée en Annexe 3 de ce rapport.  

Les notes obtenues sont ensuite saisies dans le fichier Excel type de traitement des données 

développé par le CNPF (Annexe 4). Ce fichier est formaté de façon à ce que la saisie soit réalisée de 

manière homogène, et produit automatiquement un panel de graphes illustratifs des résultats 

(Annexe 5). Ces graphes peuvent ensuite être utilisés et remaniés lors de la phase d’analyse et 

d’interprétation des résultats. Ils peuvent également être affichés de manière différente pour 

correspondre aux besoins d’interprétation de l’opérateur (comparaison bilatérales, observation 

simple d’un relevé, regroupements géographiques ou par peuplement des relevés, …).  
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II. Résultats 
 

Les sessions de terrain se sont déroulées les 7 et 8 octobre 2020, de l’amont vers l’aval de la Sioule.  

Le tableau récapitulatif de l’ensemble des données relevées sur chaque entité est proposé en Annexe 

6 de ce rapport.  

La représentation graphique globale des résultats de la notation IBP est présentée sur la Figure 1 ci-

dessous. Cette représentation confronte les facteurs liés au peuplement et à la gestion forestière en 

abscisse, aux facteurs liés au contexte en ordonnées.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Représentation graphique des résultats d’IBP pour chaque relevé 

 

Sur l’axe lié au contexte, on observe que l’ensemble des relevés a obtenu une note inférieure à 10, ce 

qui s’explique par la notation quasi-systématique de 0 concernant le facteur de continuité temporelle 

(notion de forêt ancienne absente sur la zone d’étude, à l’exception de quelques zones de vergers).  

En faisant abstraction de ce facteur, on observe que les relevés sont assez équitablement répartis 

entre des valeurs faibles et moyennes de cette notation liée au contexte. Seul le relevé IBP14 a obtenu 

une note de 0 signifiant que cette entité ne dispose d’aucun habitat boisé ancien, d’aucun habitat 

aquatique, ni d’aucun habitat rocheux. 

A l’inverse, sur l’axe lié aux facteurs de peuplement et de gestion, aucun relevé n’a obtenu une note 

inférieure à 7. Le relevé IBP12 a même obtenu la note maximale de 35 pour les facteurs concernés. Sur 

cet axe des abscisses les relevés sont majoritairement répartis entre 7 et 21 points, soit des valeurs 

d’IBP assez faible à moyenne. Cinq relevés obtiennent des valeurs d’IBP peuplement/gestion 

considérées comme assez forte à forte. 
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Afin de simplifier la comparaison des indices IBP parmi les habitats boisés échantillonnés, une autre 

représentation des résultats est proposée sur la Figure 2.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Répartition des notes IBP par relevé 

 

 

Cette seconde représentation laisse apparaître que les relevés les moins bien notés sont les IBP4 et 

IBP17, respectivement effectués sur une Chênaie nitrophile à Sceau de Salomon, et sur une plantation 

de Peupliers. Toutefois, avec des notes au-dessus de 10, ces relevés ne sont pas classés dans la 

catégorie des IBP faibles.  

En moyenne, ce sont les relevés effectués sur les Chênaies et plus particulièrement la Chênaie 

pédonculée – Ormaie alluviale qui obtienne les meilleures notes IBP. Ce résultat s’illustre également 

sur le graphe de la Figure 1, puisque aucun relevé effectué sur cet habitat n’obtient de note inférieure 

à 14 (facteurs peuplement/gestion). De même, les cinq relevés obtenant des valeurs d’IBP 

peuplement/gestion assez forte à forte ont tous été effectués au sein de cet habitat.  
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Une seconde fenêtre d’observation des résultats propose de s’attacher aux valeurs IBP relevées pour 

chaque facteur, et d’en analyser la répartition en fonction de la surface totale des relevés. Cette 

répartition est présentée sur la Figure 3. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Répartition de la surface des relevés par notation IBP 

 

La Figure 3 permet de mettre en avant les facteurs ayant une bonne représentativité au sein de 

l’ensemble des relevés (dendromicrohabitats, milieux ouverts) et au contraire, ceux qui accusent des 

manques comme la continuité temporelle ou les habitats rocheux.  

Les facteurs liés aux essences autochtones et à la présence de milieux aquatiques obtiennent des 

notes moyenne à bonne, avec très peu de surface de relevés concernés par la notation 0. Dans une 

moindre mesure, c’est également le cas pour les facteurs de structure de végétation et de bois mort 

sur pieds.  

Les facteurs relatifs à la présence de bois mort de grosse circonférence au sol et de très gros bois 

vivant ont globalement obtenu des notes faible à moyenne (entre 42 et 65% des surfaces 

échantillonnées ont obtenu la note de 0).  
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III. Discussion 

1. Interprétation des résultats 
 

Les résultats obtenus dans le cadre de cette étude ne montrent pas de disparités significatives au sein 

des différents peuplements échantillonnés, du point de vue de l’Indice global de Biodiversité 

Potentielle.  

La Chênaie pédonculée – Ormaie alluviale, considérée comme un habitat d’intérêt communautaire au 

titre de la Directive européenne Habitat-Faune-Flore, semble se détacher sensiblement des autres 

habitats en affichant des valeurs d’IBP en moyenne plus élevées que celle des autres peuplements. Il 

faut toutefois garder à l’esprit que cet habitat est largement majoritaire sur le site de la Basse Sioule, 

et qu’il a donc bénéficié d’une plus grande représentativité dans les relevés. Certains habitats comme 

l’Aulnaie marécageuse ou la Saulaie riveraine n’ont fait l’objet que d’un unique relevé, et les 

comparaisons entre habitats doivent donc être mesurées vis-à-vis de cette écart. Néanmoins, le fait 

que l’habitat qui apparaît comme étant le plus favorable à la biodiversité soit également le plus 

répandu sur la Basse Sioule confirme la grande richesse de ce site et son importance vis-à-vis de 

nombreuses espèces animales ou végétales. La variante à Peuplier noir se classe dans la moyenne des 

notations des chênaies – ormaies du site. 

 

L’Aulnaie marécageuse et la Saulaie riveraine obtiennent des indices IBP relativement faibles. Ce 

résultat peut paraître surprenant alors même que ces habitats sont souvent désignés comme étant 

extrêmement riches et essentiels au maintien de nombreuses espèces inféodées aux zones 

marécageuses et rivulaires. Ce classement s’explique tout d’abord par l’absence quasi-totale de gros 

arbres au sein de ces milieux gorgés d’eau, dont les conditions ne permettent pas le développement 

de sujets de grosse circonférence. Ces boisements humides constituent en effet des entités bien 

différentes des autres boisements échantillonnés dans cette étude. L’intérêt de ces habitats réside 

avant tout dans les zones humides qu’ils abritent, et qui sont le refuge de nombreuses espèces 

d’amphibiens ou d’oiseaux souvent différentes des espèces strictement forestières. Leur richesse 

n’est donc pas strictement liée au peuplement forestier, mais davantage à leur situation par rapport 

aux conditions hydrologiques locales. 

Il en va de même, pour d’autres raisons, des Chênaies neutroclines à Sceau de Salomon. Sur la Basse 

Sioule, ces habitats se retrouvent systématiquement sur des reliefs en forte pente surplombant la 

rivière. Ces conditions ne favorisent évidemment pas le développement de sujets de grosse 

circonférence et les notes obtenues sur ces relevés apparaissent plutôt moyennes. Pour autant, ces 

habitats disposent souvent de milieux rocheux (affleurement de blocs) qui n’ont que très rarement été 

observés sur l’ensemble des autres relevés.  

 

Les boisements anthropiques (Robiniers et Peupliers) obtiennent globalement des notes assez 

faibles, quel que soit les facteurs d’évaluation. Ce résultat s’explique en grande partie par l’absence de 

diversité au sein des essences plantées et par le fait que ces plantations soient renouvelées avant que 

les sujets n’atteignent de très gros diamètres. Ces peuplements sont très souvent entretenus par des 

actions de fauche ou de broyage qui limitent la présence d’une strate herbacée et réduit la 

structuration verticale de ces peuplements. Néanmoins, ces peuplements disposent souvent de 

lisières favorables au déplacement d’espèces telles que les chauves-souris.  
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De manière globale, les résultats obtenus notamment au travers du graphe de la Figure 1 peuvent 

prêter à se questionner sur la valeur réelle des boisements du site de la Basse Sioule. En effet, tous les 

relevés sont cantonnés en partie basse du graphe ce qui signifie que leur notation pour les facteurs de 

contexte est faible, voire moyenne dans le meilleur des cas ; le facteur qui pêche étant 

systématiquement celui de l’ancienneté de la forêt. 

Par définition, une forêt ancienne est présente sur site depuis plusieurs centaines d’années. Dans le 

cadre de la méthodologie IBP, le classement en forêt ancienne est déterminé en fonction des cartes 

d’état-major réalisées entre 1820 et 1860. Si le peuplement apparaît déjà sur cette cartographie, on 

peut alors considérer être en présence d’une forêt ancienne.  

Or, dans les années 1800 la Basse Sioule était une vaste plaine agricole, principalement constituée de 

prés et quasiment exempte de boisements hormis quelques vergers (voir extrait de la carte d’état-

major à hauteur de Saint-Germain-de-Salles en Annexe 7). Dès lors, ce critère de notation n’apparait 

plus pertinent dans le cadre de notre étude et il est alors possible d’avoir une lecture plus optimiste 

des résultats en considérant que le facteur lié au contexte n’est plus noté sur 15 mais seulement sur 10 

(Figure 4). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Représentation graphique globale des résultats modifiée 

 

Cette nouvelle grille de lecture permet de revaloriser certains habitats et notamment les Chênaies – 

Frênaies, les Chênaies neutroclines ou encore les Saulaies et Aulnaie qui, même sans disposer d’arbres 

de gros diamètres, offrent aussi des potentialités d’accueil de la biodiversité de par leur contexte de 

développement (zones humides, zones rocheuses ou sableuses, …)  
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2. Limites de l’étude 
 

La phase de terrain de cette étude s’est déroulée en automne, après de forts épisodes pluvieux qui ont 

fait considérablement augmenter le niveau et le débit de la Sioule. Certains accès vers des boisements 

isolés au milieu de la rivière, qui auraient été possibles en période d’étiage, ne l’ont pas été au moment 

des relevés. Néanmoins, le fait de programmer les passages de terrain en automne permet d’avoir 

une meilleure visibilité notamment des dendromicrohabitats, la végétation et les feuillages étant bien 

moins denses qu’au printemps ou en été.  

 

L’un des principaux facteurs limitants concernant le nombre de relevés effectués, outre les 

problématiques d’accès aux boisements, a été le temps imparti pour cette étude. Le plan 

d’échantillonnage s’est attaché à être représentatif des habitats et des surfaces boisées au sein du 

périmètre Natura 2000 mais le nombre de relevés reste limité, à hauteur de ce qu’il était possible de 

faire en quelques jours de terrain seulement. La démultiplication des relevés aurait permis une plus 

grande robustesse des résultats, ainsi qu’un travail d’analyse sur les moyennes d’IBP pour chaque 

habitat. En l’état, ce travail n’a pas été présenté dans ce rapport car il n’est pas apparu assez robuste, 

de nombreux habitats n’étant représentés que par un relevé unique. 

 

L’Indice de Biodiversité Potentielle est un indicateur forestier au sens large, adapté à tout type de 

forêt. De ce fait, il prend en compte un large panel de facteurs dont certains peuvent paraître moins 

pertinents en fonction du contexte dans lequel se font les relevés. C’est notamment le cas du critère 

« forêt ancienne » qui, avec le poids non-négligeable de sa notation au sein des facteurs de contexte, 

influe énormément sur la note finale et peut « dévaluer » certains peuplements intéressants qui se 

trouveraient, comme ici, dans un contexte de forêt alluviale.  

A noter qu’il existe une déclinaison de l’IBP spécifiquement adaptée aux ripisylves : l’IBCR, pour Indice 

de Biodiversité et Connectivité des Ripisylves (Dajoux, 2020). Cet indice donne moins de poids à la 

continuité temporelle de l’état boisé, et prend en compte d’autres facteurs notamment liés aux 

perturbations du milieu (espèces exotiques envahissantes, artificialisation, décharges, …) et à la 

connectivité (longitudinale, transversale et paysagère). Cette déclinaison n’était toutefois pas 

utilisable dans le contexte de cette étude, car les boisements considérés n’étaient pour la plupart pas 

uniquement des ripisylves mais s’étendaient bien au-delà du lit mineur de la rivière (Figure 5). 
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Figure 5 : Domaines d’application des indices IBCR et IBP 

 

 

 

3. Perspectives  

a. Perspectives de gestion 
 

De manière globale, les pistes d’amélioration des potentialités d’accueil de la biodiversité qui 

émanent des résultats de cette étude convergent toutes vers une favorisation du vieillissement des 

peuplements. En effet, la grande majorité des forêts de la Basse Sioule sont considérées comme 

relativement jeunes et ne disposent que de très peu de gros arbres, qu’ils soient morts ou vivants. La 

mise en place d’îlots de sénescence permettrait de palier sur le long terme au déficit de gros bois et 

de bois mort observé durant cette étude.  

 

Le critère qui fait particulièrement défaut pour près de 65% des surfaces étudiées est la présence de 

gros bois mort au sol. Les pistes de gestion doivent donc aller dans le sens du maintien de ces bois, 

essentiels à de nombreuses espèces à commencer par les insectes saproxyliques mais aussi tout un 

cortège de lichens et de champignons.  

 

Pour plus de la moitié des relevés les milieux ouverts sont relativement bien représentés, notamment 

grâce à la comptabilisation des lisières attenantes à des prairies ou des chemins larges. La 

conservation de ces lisières apparaît donc également comme un point important, d’autant plus 

lorsque l’on considère leur importance capitale au regard des populations de chauves-souris qui les 

utilisent comme des axes de circulation et de chasse.  
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Pour la majorité des relevés, la présence de dendromicrohabitats est importante. Les arbres en place 

disposent en effet, pour les plus gros d’entre eux, de nombreuses loges de pics ou décollement 

d’écorces favorables aux chauves-souris mais également aux oiseaux cavernicoles ou encore aux 

petits mammifères tels que les Loirs. Les microhabitats constitués de lianes et/ou de gui sont les plus 

largement représentés sur l’ensemble des relevés et la grande majorité des arbres observés, 

favorisant ainsi la présence de certains oiseaux ou insectes. De manière générale, la présence et la 

démultiplication de ces dendromicrohabitats sont directement liées à l’âge des arbres et là encore, 

l’objectif de vieillissement des peuplements forestiers doit être poursuivi.  

 

Les plantations monospécifiques (Robinier, Peuplier), même si elles constituent des habitats pour 

certaines espèces, offrent moins de diversité et sont donc moins favorables à l’installation d’une faune 

et d’une flore variées. Les peuplements variés, constitués d’essences autochtones, doivent donc être 

privilégiés. 

 

Dans le cadre de la politique Natura 2000, la signature de l’outil « charte Natura 2000 » pourra être 

encouragée auprès des propriétaires de parcelles boisées en bord de Sioule (Annexe 8). Ce document 

engage le propriétaire sur une durée de 5 ans renouvelables, pour une gestion raisonnée et adaptée 

aux enjeux environnementaux sur ses parcelles. Dans le cas de parcelles boisées, il sera notamment 

question de proscrire la plantation de boisements artificiels, ou encore d’interdire tout travaux de 

coupe rase et/ou d’arrachage au sein de la ripisylve (sauf travaux de gestion/restauration validés en 

amont par la structure animatrice Natura 2000). L’adhésion massive à cette charte, qui exonère les 

propriétaires de la taxe sur le foncier non bâti, permettrait de favoriser la pérennité de l’état boisé et 

le vieillissement des ilots forestiers sur la Basse Sioule, et ainsi d’assurer la diversification des 

possibilités d’accueil de la biodiversité sur ces parcelles.  

Un second outil lié à Natura 2000 peut être mobilisé sur le site de la Basse Sioule : le contrat Natura 

2000. Ce contrat s’appuie sur un panel de mesures contractualisables par les propriétaires de parcelles 

éligibles (non-agricoles, non-forestières, dans le périmètre Natura 2000) qui ont pour objectif 

l’entretien et/ou la restauration d’habitat ou d’espèces d’intérêt communautaire. Plusieurs mesures 

relatives à la ripisylves sont disponibles sur le site de la Basse Sioule, à savoir : 

- Restauration de ripisylves, de la végétation des berges et enlèvement raisonné des embâcles 

- Entretien de ripisylves, de la végétation des berges et enlèvement raisonné des embâcles 

Même si ces contrats ne peuvent être mobilisés sur des parcelles strictement forestières, ils peuvent 

toutefois permettre d’intervenir sur les ripisylves, dans les quelques mètres bordant le cours d’eau. 
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b. Perspectives d’étude 
 

Cette étude des boisements étant un préalable à la mise en œuvre d’une étude des populations de 

chauves-souris, les résultats permettent d’orienter le choix des points d’écoute qui seront étudiés en 

2021.  

En effet, le travail consistera à effectuer des points d’écoute active ou passive, permettant 

d’enregistrer les ultrasons émis par les chauves-souris. L’analyse de ces ultrasons sur le terrain, ou a 

posteriori sur ordinateur, permet d’identifier à la fois les espèces en présence mais aussi leur niveau 

d’activité au sein du boisement échantillonné. 

Afin d’avoir une image fidèle de l’ensemble des espèces potentiellement présentes sur l’axe de la 

Basse Sioule, les points d’écoute seront répartis de manière représentative de l’état des boisements 

étudiés cette année, en tenant compte des valeurs IBP obtenues.  

Les boisements ayant obtenus les notes les plus élevées pourront être favorisés dans le plan 

d’échantillonnage, mais il conviendra de conserver quelques points d’écoute sur des boisements 

moins bien notés à titre de comparaison et de relevés témoins. 

Les résultats obtenus au terme de cette étude acoustique viendront renforcer ou au contraire 

rediscuter les valeurs IBP, et affiner les préconisations de gestion établies. 
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Conclusion 
 

Sur les 591 hectares qui composent le site Natura 2000 de la Basse Sioule, près de 40 % de la surface 

sont occupés par des boisements. Ces habitats, très souvent attenants à la rivière, sont le refuge d’une 

grande diversité d’espèces parmi lesquelles de nombreuses espèces d’intérêt communautaire, à 

commencer par les chauves-souris. Cette étude s’est donc attaché à évaluer la potentialité d’accueil 

de la biodiversité pour chaque type de boisement présent sur l’axe de la Basse Sioule, afin de 

préfigurer au mieux l’étude ciblée sur les populations de chauves-souris prévue en 2021. 

 

Les neuf grands types de boisements identifiés lors de la réactualisation de la cartographie des 

habitats naturels de 2019 ont donc été échantillonnés par la mise en place de la méthodologie IBP 

(pour Indice de Biodiversité Potentielle). Au total, vingt relevés ont été effectués tout au long du cours 

d’eau entre Jenzat et Contigny, et ont ainsi permis de s’intéresser tant aux boisements naturels 

(chênaies, aulnaies, saulaies) qu’aux boisements anthropiques (plantation de robiniers, peupliers).  

Les résultats d’IBP montrent en premier lieu un déficit de forêt anciennes proprement dites, ce qui est 

dû au contexte général de la plaine de la Sioule, anciennement très agricole et quasiment dépourvue 

de boisements. Pour autant, certains types de boisement apparaissent tout de même comme des 

zones de potentialité importante d’accueil de la biodiversité. C’est notamment le cas des chênaies de 

tout type, et plus particulièrement des Chênaies pédonculées – Ormaies alluviales qui sont aussi les 

habitats les plus répandus sur l’emprise du site Natura 2000.  

A l’inverse, les Aulnaies marécageuses et Saulaies riveraines obtiennent des notes relativement 

faibles, ce qui s’explique par l’absence quasi-totale de gros ou très gros arbres du fait des conditions 

hydrologiques de leurs zones de développement. En revanche, ces boisements représentent un 

intérêt non-négligeable pour des espèces telles que les amphibiens ou les oiseaux qui ne sont pas 

strictement forestiers. 

Globalement, les boisements artificiels obtiennent également des notes assez faibles du fait du 

manque de diversité des essences utilisées, et de l’entretien rigoureux qui y est mené et qui contribue 

à une homogénéisation de la structure de végétation. 

 

En terme de préconisations de gestion, il apparaît donc essentiel de favoriser le vieillissement des 

peuplements notamment par la mise en place d’îlots de sénescence. La présence de bois mort et de 

microhabitats favorables à une biodiversité variée découlera tout naturellement de ce processus. En 

parallèle, il apparaît également important de favoriser les boisements plurispécifiques avec un 

entretien doux laissant s’exprimer la structuration de la végétation et notamment les strates basses. 

 

Le plan d’échantillonnage relatif à l’étude des populations de chauves-souris à venir s’appuiera donc 

sur ces résultats, en apportant un regard complémentaire aux notations issues du protocole IBP ainsi 

qu’aux préconisations qui en découlent.  
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Annexe 2 : Fiche de relevés IBP utilisée lors de la phase de terrain 

  



 

Annexe 3 : Fiche de définition des facteurs IBP et de notation des relevés 
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Annexe 4 : Extrait du fichier Excel type de saisie des données 
 

 

 

 

 

 



34 
Etude des boisements sur la Basse Sioule – Application de l’Indice de Biodiversité Potentielle (IBP) 
Conservatoire d’espaces naturels de l’Allier - 2020 

 

Annexe 5 : Exemples de graphes issus du fichier Excel type développé par le CNPF 
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Annexe 6 : Tableau récapitulatif des résultats IBP 

  



 

Annexe 7 : Extrait de la carte d’état-major à hauteur de Saint-Germain-de-Salles 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extrait de la légende de la carte d’état-major :  

 

 

 

 

 

 

 



 

Annexe 8 : Charte Natura 2000 sur le site de la Basse Sioule 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 


